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Aucune des recherches que j’ai menées au Brésil n’auraient pu aboutir sans
l’assistance des remarquables enquêteurs qui habitent ce pays. Tous se sont montrés
excessivement généreux, partageant sans compter leur temps et leurs informations, me
conduisant régulièrement sur les sites où les rencontres se sont déroulées, et me
présentant aux personnes qui avaient vécu ces expériences.

Au premier rang d’entre eux se trouve Irene Granchi, de Rio de Janeiro. Elle a été mon
premier contact au Brésil, et, au fil des ans, elle m’a tenu au courant des nombreuses
manifestations d’ovnis. Que ce soit directement ou de manière indirecte, elle m’a mis en
relation avec quasiment toutes les personnes avec lesquelles j’allais travailler au Brésil.

Cynthia Luce m’a également apporté une aide infiniment précieuse pour la réalisation
de mon travail. Cynthia est une Américaine qui vit au Brésil depuis les années 1970. Elle
m’a accompagné au cours de plusieurs visites sur le terrain ; elle s’est occupée de
nombreux aspects de l’expédition, me fournissant des cartes et de l’équipement, jouant le
rôle d’interprète, partageant les temps de conduite, surmontant les difficultés et a su
aussi, parfois, limiter le matériel transporté.

Je suis particulièrement reconnaissant envers ma femme, Faith, qui est ma meilleure
amie et mon plus sévère critique. Elle m’a toujours soutenu dans mes recherches au fil
des ans, elle s’est montrée très utile pour la relecture et la critique de chaque ligne de cet
ouvrage.

Je suis aussi très redevable à un grand nombre de chercheurs en ufologie qui m’ont
consacré beaucoup de leur temps afin de m’aider. Parmi eux se trouvent Hulvio Aleixo,
José Jean Alencar, Reginaldo Athayde, Alberto Do Carmo, Rogeiro Freitas et Daniel
Rebisso.

De nombreux autres enquêteurs ont également été d’une aide précieuse, notamment
Vitorio Pacaccini, Ubirajara Rodrigues, Thynam Salmeito de Melo, Helio Loyola, Sales
Pagannini da Silva, Jackson Félix Pereira, Elianildo de Silva Nascimento, Ricardo Lima e
Silva, Alberto Rodriques de Quiera, Monœl de Freitas, Lourinaldo Souza Queiroz, Ronaldo
Rodriques de Farias, Romero Chaves, Marcio Miranda Furtado et Pablo Ramires Sales



Mascimento.

Certaines personnes, qui ne sont pas des investigateurs, ont pris de leur temps pour
me venir en aide : Pedro Alves, la docteure Auxiliadora da Silva Maia, José Marcelo
Pereira, Maria Conceiçâo Pontes, Alberto Ferreira da Silva et José Humberto dos Santos.

Je veux aussi saluer trois personnes que j’ai d’abord rencontrées en tant
qu’interprètes, et qui sont, depuis, devenues des amies proches : Monica Cameiro, Ana
Britto Luna et Angela Hadade.

Pour finir, je suis profondément reconnaissant envers tous ces Brésiliens, hommes,
femmes et enfants, qui ont bien voulu partager avec moi les expériences qu’ils avaient
vécues avec des ovnis. Ils sont de véritables héros.
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Le livre que vous êtes sur le point de lire est l’extraordinaire compte rendu d’une
aventure, l’exposé d’un authentique mystère. Mais, il peut également être perçu comme
quelque chose d’autre : un avertissement à destination des scientifiques réellement
intéressés par le recul des frontières de nos connaissances.

La personne qui se rend dans une bibliothèque en vue de se procurer des informations
sur le phénomène ovni se retrouve face à des étagères complètes offrant un choix
déconcertant de livres prétendant détenir la solution de ce mystère. Certains d’entre eux
vont développer l’idée que nous sommes visités par une civilisation avancée d’outre-
espace ; d’autres ont un point de vue diamétralement opposé, avançant que tous les
témoins ont été abusés par des mirages et des hallucinations, ou par des aberrations de
l’esprit encore inconnues. Et chaque théorie se situant entre ces deux courants possède
ses partisans et ses détracteurs, qui se lancent souvent de violentes accusations.

Les opinions au sujet des ovnis sont aussi variées et désordonnées que le phénomène
peut l’être lui-même. Il ressort de cette confusion cette remarquable constatation : ces
livres proposent tout un tas de spéculations, mais très peu de dossiers solides. Ils
émanent d’auteurs qui analysent et comparent les comptes rendus d’observations dont ils
ont eu vent dans d’autres ouvrages. Ils se citent les uns les autres, souvent sans faire
d’attribution correcte, ou sans nommer la source. Ils mentionnent de vieille histoires,
même quand on sait que celles-ci sont fausses, et ils spéculent sans fin sur de possibles
causes et sur des effets probables.

Les quelques livres qui font un réel apport en termes de connaissances originales,
écrits par des auteurs qui se sont effectivement rendus sur le terrain et qui ont discuté
directement avec les témoins, au sein de leur propre environnement, sont très durs à
trouver. Le présent volume nous apporte une telle contribution. Pour cette raison, il se
situe bien au-dessus de la plupart des autres livres des étagères surchargées des



bibliothèques.

Le livre de Bob Pratt est unique dans sa description de ce travail de terrain très
difficile, qui s’étend sur des décennies, mené par un talentueux chercheur qui jouit d’un
très grand savoir sur le phénomène, et qui n’a pourtant aucune idée préconçue sur
l’origine ou la nature des témoignages qu’il rassemble, M. Pratt s’est rendu à de
nombreuses reprises au Brésil, un pays qu’il connaît bien, afin de collecter des données
rigoureuses au sujet des effets des ovnis sur les gens. Il ne fait aucun secret sur le fait que
sa première visite là-bas eut lieu alors qu’il travaillait pour un tabloïd américain bien
connu. Il a tellement été intrigué par ce qu’il a vu qu’il a décidé d’y revenir de son propre
chef par la suite. Ce livre est une compilation judicieuse de ces cas les mieux documentés
et les plus étranges. Cela a dû être un véritable défi pour lui que de devoir sélectionner les
récits qu’il décrit ici parmi les milliers de dossiers intéressants qu’il a rapportés de ses
fréquents déplacements dans ce pays, l’un des plus riches réservoirs du monde pour les
données sur les ovnis. Pour chaque cas, nous le suivons à mesure qu’il explique
soigneusement comment il a pris contact avec les témoins, quel était leur environnement,
les circonstances de leur expérience et l’impact que celui-ci a eu sur eux, sur leur famille,
sur l’environnement social autour d’eux.

Il s’agit là de recherches sur le terrain comme elles doivent être menées, et on peut
seulement déplorer que ce travail n’ait pas été reconduit dans d’autres parties du monde.
Il est possible que le livre de M. Pratt va encourager d’autres personnes à initier des
efforts similaires dans leurs propres pays, afin de convaincre les scientifiques sceptiques
que le phénomène ovni est, en effet, un fait nouveau et important, solide et porteur de
sens, dans notre environnement physique et social, un phénomène qui mérite une étude
sérieuse plutôt qu’un rejet superficiel.

Que ressort-il de cette compilation de dossiers brésiliens, exposés ici dans le style
précis mais accessible d’un journaliste américain compétent ? Pour ma part, la première
impression a été une confirmation que ce phénomène, quel qu’il puisse être, est bien plus
complexe et singulier que toutes les spéculations et toutes les théories proposées à ce
jour. Vous allez lire un ouvrage qui ne traite pas seulement d’objets évoluant dans le ciel,
et qui atterrissent sur la Terre, mais aussi d’appareils et de leurs occupants qui
interagissent avec les êtres humains, leur causant parfois du tort, et qui ont un
comportement apparemment absurde, tout en agissant, pourtant, de façon tellement
identique qu’ils rendent impossible toute tentative d’interprétation rationnelle.

Il serait commode de pouvoir faire abstraction de ces faits. Il serait pratique de se dire
que l’auteur s’est tout simplement mépris, ou qu’il a exagéré les histoires dont il a eu
connaissance. Peut-être avait-il un mauvais interprète ? Peut-être les autochtones se
sont-ils laissé abuser par leurs croyances et par le spiritisme ? Peut-être les témoins ont-
ils cherché à impressionner le journaliste américain avec toute une série d’histoires à
dormir debout ? Des critiques vont, sans nul doute, être séduits par cette approche facile.

S’ils éprouvent une telle tentation, et s’ils prennent la peine d’examiner les faits, ils
comprendront rapidement qu’ils ont commis une erreur. Loin d’exagérer la nature très



répandue, l’étrangeté et l’importance des rencontres avec des ovnis en Amérique du Sud,
M. Pratt a, en réalité, minimisé le dossier. Aucun critique ne pourra s’en tirer avec un
examen superficiel de ses conclusions.

En tant que scientifique qui a recherché le même type d’informations au cours de trois
voyages différents au Brésil (dans les régions de Sào Paulo de Rio de Janeiro et dans le
Nordeste), je prends conscience que ce que j’y ai pu recueillir est bien plus limité que la
riche moisson de témoignages collectés par M. Pratt. Mais, c’est suffisant pour garantir
une confirmation de première main de la réalité du phénomène. Indépendamment de lui,
il m’est arrivé de me pencher sur des mêmes rapports. Les docteurs qu’il a interrogés sont
réels. Ils évoquent des blessures qui sont bien documentées. Les experts militaires, dont
certains ont apporté leur propre témoignage au sujet des ovnis qu’ils ont observés quand
ils étaient de service, sont également réels. M. Pratt s’est rendu partout, accompagné par
des interprètes expérimentés et avec l’appui de chercheurs locaux dévoués, eux-mêmes
qualifiés,

Si ce rapport comporte une faiblesse, elle provient de la difficulté à convaincre à quel
point l’impact causé par le phénomène ovni est profond et considérable sur tout ce
magnifique pays qu’est le Brésil. Il faut se tenir sur les rives de l’Amazone, au crépuscule,
pour bien saisir l’énormité du mystère qui nous entoure, et de la perspective qu’il nous
offre de nous diriger vers de nouvelles connaissances. Cette impression est écrasante. Il
est pratiquement illusoire de pouvoir convaincre par le biais d’un livre. Nous devons nous
satisfaire de ces aperçus d’une autre réalité qui nous taquine, qui joue avec nous et qui,
parfois, comme ce livre le démontre si tragiquement, porte atteinte aux êtres humains qui
ont été en contact avec elle, comme si elle était totalement indifférente à notre sort sur
cette planète.

Concernant l’énigme qu’est l’ultime nature et le but de ce phénomène, M. Pratt n’a pas
de réponse, et il en est de même de la part de la science moderne. Grâce à ses travaux,
toutefois, le jour se fait un peu plus proche où nous pourrons démarrer un examen
sérieux de cette réalité.

 

Jacques Vallée, le 29 janvier 1996.

 

Trop souvent, les personnes qui s’intéressent en toute bonne foi au phénomène ovni
ont tendance à croire qu’il représente un espoir pour l’humanité. C’est une possibilité
qu’on peut effectivement envisager, qu’il est même naturel et logique d’espérer. Mais il
serait imprudent d’en faire une certitude, car bien peu d’éléments concrets rendent cette
perspective vraisemblable. Efforçons-nous de croire, avant tout, ce qui est correctement
avéré. Encore faut-il, pour cela, connaître les faits, et notre époque, malgré l’accumulation
des évidences, tarde étrangement à ouvrir les yeux sur cette réalité-là.

C’est pourquoi le livre de Bob Pratt est précieux. Mais il nous révèle un aspect du
phénomène ovni qui n’est certainement pas réjouissant.



On pourrait imaginer, à la lecture des événements dramatiques qui se sont déroulés il
y a une trentaine d’années, dans le nord-est du Brésil, que cette région du monde a eu le
triste privilège de subir ces agressions absurdes. Est-ce vrai ? Les données recueillies au
cours de quelques décennies par les ufologues montrent que c’est à la fois vrai et faux : la
région de l’embouchure de l’Amazone semble avoir été la cible principale de ces attaques ;
pourtant, on en connaît des exemples dans toutes les régions du globe. Un travail effectué
sur cette question à partir de 1997 a permis de recenser un peu moins de 200 cas à travers
le monde, dont près d’un tiers au Brésil (pour la plupart dans le nord-est du pays). Le
phénomène semble donc très inégalement réparti sur la planète. Pourquoi ? Nous n’en
avons pas la moindre idée, et il ne sert à rien de donner telle ou telle réponse à cette
question. Le problème, même s’il ne se manifeste pas à une échelle dévastatrice, est trop
sérieux pour qu’on puisse envisager quoi que ce soit. Dans ce domaine comme dans
beaucoup d’autres, il ne faut pas trop imaginer, il faut essayer de savoir.

À un stade intermédiaire de l’étude précitée, alors que 108 cas seulement avaient été
recensés, on en comptait 53 au Brésil, 7 dans le reste de l’Amérique du Sud, 15 aux États-
Unis, 2 au Canada, 21 en Europe (dont 10 en France), 2 en Russie, 6 en Chine et 1 en
Corée.

On sait aujourd’hui que le continent africain n’a pas été épargné avec notamment de
véritables attaques du phénomène contre deux villages’ l’un en Érythrée, en 1970, et
l’autre au Sénégal, dix ans plus tard.

Les cas français sont évidemment ceux sur lesquels il est le moins difficile d’enquêter.
Or, ils sont peu nombreux. Que nous apprennent-ils ? Le plus dramatique, à notre
connaissance, s’est produit en Seine-et-Marne, le 8 octobre 1978. Il a entraîné, pour la
victime, une invalidité permanente estimée à 80 %. Rien n’indique que le phénomène
observé (de trop près, et pendant trop longtemps : une heure environ) ait
intentionnellement provoqué des effets graves sur le témoin. D’autres cas français, aux
conséquences moins sévères, mènent au même constat : on n’a aucune preuve d’une
intention agressive du phénomène.

On ne peut, certes, pas en dire autant des événements survenus au Brésil à la fin des
années soixante-dix. Toutefois, les cas d’agression volontaire restant très peu nombreux,
on peut estimer que – sauf exceptions rarissimes – le danger s’apparente essentiellement
à une exposition à des émanations, peut-être à un rayonnement émis par certains ovnis. Il
paraît donc sage, en cas de rencontre, de ne pas trop s’exposer, notamment à la lumière
émise par ces engins. Cependant, il ne semble pas systématiquement indispensable de
prendre immédiatement la fuite. En effet, si l’on connaît à peu près 200 cas de dommages
physiques aux personnes, il faut savoir que les cas de rencontres rapprochées
actuellement répertoriés sont à peu près cent fois plus nombreux, et qu’ils n’entraînent
généralement aucune conséquence néfaste.

Faut-il avoir peur des ovnis ? Il paraît souhaitable de rester prudent, le cas échéant,
mais il faut garder conscience de l’ampleur très limitée de ces phénomènes. Deux cents
cas répertoriés, c’est (que les victimes me pardonnent…) presque négligeable, si on songe



à tous les dangers, autrement plus graves et plus proches de nous, qui nous guettent
quotidiennement. Si l’on voulait à tout prix aboutir à une sécurité maximale, il faudrait
interdire aux gens de se baigner, de se promener en montagne, de rouler en voiture, de
monter en avion… Cela ne semble tout simplement pas raisonnable. Le risque est
inhérent à la vie et ce que l’on sait des ovnis et de leurs effets physiques ne justifie pas
qu’on cède à la peur. Il est plus sage de céder à la curiosité.

Il est permis de se demander si la méconnaissance (encore quasi générale) de la réalité
du phénomène ovni ne représente pas pour l’humanité, en fin de compte, un danger plus
grave que ces engins eux-mêmes. L’ignorance, l’incrédulité, l’immobilisme, le refus de la
découverte peuvent entraîner, à long terme, des conséquences redoutables. Je ne doute
pas que l’ouvrage de Bob Pratt soit de nature à faire progresser la connaissance d’une
réalité encore mal connue, mais que l’on aurait tort de s’obstiner à ignorer.

Joël Mesnard

 


